Université d’Abomey Calavi
	IIème Congrès de la société africaine de Santé publique 
Cotonou 09-11 Septembre 2025


Abstract
	Titre de la communication : Deuil périnatal et vulnérabilités sociales : perceptions communautaires autour de la mort fœtale in utéro à Mougnon (Bénin).

	Auteurs (nom, initiales prénoms, affiliations) : 
1. [bookmark: _Hlk200379729]Jossou, Chistiane, Angélique, Ekundayo. (Doctorante) École Doctorale Pluridisciplinaire Éducation Physique, Sport et Développement Humain, INJEPS-Université d’Abomey-Calavi, Bénin
2. Adjiley Kelly. Institut de Formation en Soins Infirmiers et Obstétricaux (IFSIO), Université de Parakou, Bénin
3. Salifou, Kabibou. (Professeur Titulaire en Gynéco-obstétrique) Institut de Formation en Soins Infirmiers et Obstétricaux (IFSIO), Université de Parakou, Bénin

	Adresses professionnelles des divers auteurs (numérotées) :
1. Jossou, C., A., E. ; Email : jossouc@yahoo.fr ; Tel : (+229) 01 69 76 54 83 
2. Adjiley K. ; Email : emma5yogurt@gmail.com ; Tel : (+229) 01 52 50 58 58
3. Salifou, K. ; Email : salifoukabibou@yahoo.com  ; Tel : (+229) 01 66 42 52 32

	E-mail de l’auteur principal :  jossouc@yahoo.fr

	Rubrique thématique de la communication*

Communication thématique	◻                 Communication libre      ◻


	Format souhaité de la présentation*

 Communication orale       	◻                            Communication affichée ◻


	Résumé en français (300 mots maximum) 
· Introduction : La mort fœtale in utéro (MFIU) constitue un événement obstétrical grave, souvent négligé dans les politiques de santé publique. À Mougnon, zone rurale du sud Bénin, ce phénomène est marqué par des déterminants sociaux et culturels qui influencent fortement la manière dont le deuil périnatal est vécu par les familles concernées. 
· Méthodes : Cette étude descriptive a été conduite entre janvier et juin 2024 à l’Hôpital de Zone de Mougnon et dans les villages environnants. Les données ont été collectées à travers le dépouillement des registres hospitaliers, des observations de terrain et des entretiens informels avec des femmes, hommes et agents de santé. L’analyse a porté sur les déterminants sociocommunautaires de la MFIU, les perceptions du deuil périnatal et les conditions de vie des gestantes.
· Résultats : Sur 1 350 cas de grossesse suivis, 217 cas de MFIU ont été recensés (16,07 %), dont 82,69 % avec une cause non identifiée, en raison de l’absence de bilans étiologiques systématiques. Les principales causes identifiées incluent l’anémie (5,76 %), la prééclampsie sévère (3,84 %), la procidence du cordon (3,84 %) et l’hématome rétro-placentaire (3,84 %). En communauté, plusieurs facteurs aggravants ont été observés : 60 % des femmes n’avaient reçu aucune éducation formelle, 46 % étaient sans emploi, la majorité utilisait de l’eau non potable pour la toilette intime, et 79 % des cas de MFIU sont survenus avant 37 semaines de gestation. Le recours aux soins était souvent tardif, les signes de danger peu connus, et les consultations prénatales mal suivies. Le deuil périnatal reste tabou : les femmes endeuillées sont isolées, sans accompagnement psychologique ni reconnaissance sociale de leur perte.
· Conclusion :  Les MFIU à Mougnon traduisent des vulnérabilités structurelles et culturelles. Une prise en charge globale, intégrant dépistage prénatal, éducation sanitaire et soutien au deuil, est indispensable pour briser le silence autour de cette problématique.
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